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j|E ne suis pas. Dieu merci, un économiste distingué et surtout, je ne:1 voudrais pour rien au monde^aborder dans L'EQUIPE un sujet d'ordrepo-
^litique. Pourtant, résolus à penser, librement notre malheur, non pourèir être accablés mais pour le surmonter, il nous est permis de réfléchir

et de penser à la vie que nous réserve notre retour.
Lotre avant guerre ne fut qu'un long et invraisemblable paradoxe. Pen¬

dant que le machinisme faisait des progrès considérables et que le Monde',était en droit d'en attendre un. allégement de la peine des Hommes,le tra~«
vail devenait laid, inutile, dévorant. S'éloignant sans cesse du naturel:
"rl^ détruisait chaque^jour la beauté de la viendrez les êtres vivants'!Lamachine, moyen de libération, devenait accaparée par quelques uns, un mo¬
yen de plus ^en plus féroce d'oppression.Les progrès, techniques entraînaient le chômage et la misère, mais les;
responsables de cet état de choses obligeaient les paysans à dénaturerQeùrblé et les vignerons à arracher leurs plants de vignes. Au Brésil, on chauf¬fait les locomotives avec du café, mais le café était trop cher en Prance
pour la bourse .des pauvres gens. Dans le Monde, il y avait trop de tout!mais la majorité des hommes manqu&jmtdu nécessaire.
Belle époque que celle où des hommes s'arrogent de droit de détruire le's

"ait que vivre dans l'invraisemblance.
Nous avons vu où nous a mené cette étrange conception du Monde. Ldle ne

pouvait nous conduire ailleurs qu'au désastre» "Le social ne doit être quele naturel". C'est la conclusion à laquelle sont arrivés des esprits aus¬si différents que Giono et Alexis Carre1. Faisons la nôtre et promettons
nous a notre libération d'imposer une conception plus saine et plus natu¬relle de l'économie "de notre pays. Quel que soit le régime que l'issue dela guerre nous réserve, il'lui faudra changer de méthodes, réaliser une répartition normale des'richesses naturelles et, pour arriver à cela, abat¬tre les^puissances destructices du véritable progrès en la personne des
gros spéculateurs et des trusta. Sinon les mêmes causes produiront les mê¬
mes catastrophes et, nous en connaissons d'avance les victimes!

J. D.
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Votre Oeuvre, mes camarades, a ? mois d'existence.: Il faut "bien dire"vo-
tre" car elle- appartient avant tout à la générosité de vos Coeurs» Elle
est née de votre'compassion pour les difficultés, les peines de vos,cama¬
rades comme, elle ne vit que de vos dons. Le Comité.'vous a tenus au courant,
mois, par mois, de ce magnifique courant d 'ëntr"'aide. Placé au carrefour où
la plus modeste obole se transforme èt devient; un don précieux pouf des
femmés. qt des enfants en détresse . sa tache était de vous brosser un ta¬
bleau à.'ensemble de la situation. /'

Ce frappe atant tout c'est que la force du mouvement initiai
s'accroître. Kon seule-
toujours le même enthou-

qtii.nous
loin de diminuer' ou même de,rester stable, tend a
ment les ouvriers de la première heure témoignent
siasm.e, mais le nombre des cotisants volontaires s'accroît chaque mois.Et
nombreux sont les Kommandos où on ne se contente plus'd'un versement men¬
suel mais,pour lesquels à la contribution fixe s'ajoute le produit de col¬
lectes faites à l'occasion de concerts, de matches de football, de boules,
de •compétitions de ping-pohg, de championnats de bridge•ou de belote.L'in-

Se-geniosite déployée pour accroître les ressources de votre Service de
cours, pour faire le bien, est touchante. " ■

Hou's avons contrôlé jusqu'à ce' jour 700.000. francs venus autant des
Kommandos que du Camp. ' ' '
^Ges résultats sont dûs aussi, il faut, le souligner, au contrôle très se-

ver.e des demandes'de secours qui nous sont adressées. Fous avons reçu plus,
de 700 demandes: 150 ont été refusées au premier examen, 60 après enquête.
Fous^avons reçu de la part des ^autorités françaises un appui sérieux et lesenquêtes

_ auxquelles elles procèdent sont faites avec le, plus grand souci
d'objectivité et d'équité. Nous'.nous sommes aperçus que, certains camarades
n!étaient pas au courant de la véritable ..situation de leur famille, et nous
avons eu^ la satisfaction de pouvoir rassurer ceux qui croyaient à tort
qu'elle était nécessiteuse.
Fous.devons donc actuellement secourir 500 familles environ. Fous' répé¬

tons que notre aide, pour être efficace, doit être permanente et régulière,
ï'ous^les mois le secours fixé doit pouvoir être envoyé. Les efforts qui
ont été faits nous font croire que les'*familles ' dans la détresse peuvent
compter sur nous et peut-êtrepourrons-nous envisager un jour d'augmenter
les secours ou d'étendre le bénéfice.dés secours à'des familles méritantes
mais que nous avons dû exclure .pour"ne venir en aidé qu'aux plus mal-lieu -
reuses. .

. •

"Un vaste champ .reste ouvert à notre action. Fous ne perdons pas de
actions- parallèles faites en France, L'ouverture de "Maisons du

vue

Pri¬
se tuellement en cours dans les, principales villes de France a re~
re attention. Fous' signa.lerôhs. les familles que nous secourons et

"on appuie et augmente notre action. Ce que nous aurons.fait
inutile et nous serons autant plus forts pour demander que

essayé de nous aider•nous-mêmes. On'nous connaît déjà en Fran-
presse—a. signalé à plusieurs'reprises, aussi bien -en zone occupée .

le a ct:

soniiier"
tenu not

""

demanderons qu
n'aura pas été
nous_aurons
ce. La

qu'en zone non
près des^ administrations compétentes' des' démarches en faveur de camarades
pour accélérer certaines'pracéduros: l'accueil qui leur a été réservé .mon¬tre compien notre' c0uraçe, notre,; solidarité . sont'estimés.
^ Fous devons particulièrement en remercier tous nos camarades,' Hommes de
^onfiance des Kommandos, qui Sont les;'pionniers de notre' action et les in¬termédiaires diligents énti-e Iq Comité et tous ceux' qui vivent "dans les
provinces du Stalag XVII A". " •;... -

■occupes, ce que nous avions fait; Fous avons effectué 'au-

Pour:le Comité: dû Service de. Secours.
: ■ Le Secrétaire,

'

. Henri LOÏîMEAU.
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nous est souverainement important l'heure actuelle de penser fran-.11

çais. G1 est-à-dire de rester nous-mêmes. Notre grand Chef, le Maréchal quia pris en mains, dans la déroute, les destinées du pays, nous le rappelleà satiété par son exemple et par sa parole, ^11 faut coûte que coûte main¬tenir cette unité nationale que de longs siècles d'histoire ont forgée,cepatrimoine moral, spirituel que patiemment tant de vaillantes générationsont assemblé. Les circonstances présentes ne nous demandent pas d'abdi¬
quer, de renoncer à garder dans nos pensées et nos jugements notre quali¬té de Français, bien au contraire. j
•Or, mes chers amis, il y a une chose plus importante encore que de pen¬ser français, c'est de penser chrétien. L'un ne s'appose pas .à l'autre. No¬tre histoire est trop intimement mêlée à la religion qui a modelé l'âmedu pays, pour que la vitalité de l'une ne jaillisse pas une fois encore

sur l'autre et que le'renouveau national ne profite du renouveau chrétien»Mais là n'est pas le motif qui doit nous engager à rester nous-mêmes ence domaine supérieur. Notre religion a valeur par elle-même. Et s'il estun patrimoine qui fut acheté chèrement, c'est bien celui-là: de Bethléem
au Calvaire de la vie du Christ n'en fut-elle pas la condition et le prix?A ce trésor de la foi chrétienne, nous-n'avons pas le droit de renoncer.Moins que jamais. Nous sommes pourtant en grand danger de le faire si nousn'y prenons garde. Dans 1'isolement et la réclusion de la captivité on se

par 1'in-
laisse prendre par- les besoins immédiats et égoïstes de la vie,quiétude maladive au- sujet des .chers absents, par le souci angoissant dulendemain^et le sens chrétien risque de s'émousser terriblement.
L'Evangile rUest pas un article pour temps de calme, il doit se mêler àtoutes nos^misères et à toutes nos angoisses. Il est le levain puissant,fait pour êtrejmêlé à toute la pâte humaine: lumière capable de dissipertoutes les ténèbres et de percer tous les brouillards.N'est ce pas la grande leçon de la Pentecôte qui vit les premiers apô¬tres se disperser aux quatre vents pour la diffusion 'de cette lumière di¬vine? Maintenant, comme au début de l'Eglise, l'Evangile est force de sa¬lut et de vie pour quiconque en veut profiter; et les problèmes les plusnouveaux ne le prennent pas au dépourvu. II y a une réponse chrétienne à

la captivité, de la -séparation,des cri-tous; même à ceux qui résultent de
ses économiques. Réponse exigeante peut-être, maispaix et de force.

sure eu génératrice

J. M. CLABAUT.

de

NT/ aux JOUPNAUX
c o

Remboursement.- Les modalités de
. remboursement ont été fixées comme
suit: Chaque prisonnier possède au
Stalag^un compte où sont portées tou¬
tes opérations de trésorerie les in¬
téressant. LéS versements opérés- pour"Paris-Soir". "La France au Travail"
ou pour des journaux dont les titres
n'ont point paru dans les listes.pu¬bliées par L'EQUIPE ou encore les
versements insuffisants pour des jour¬
naux autorisés sont virés au compte
personnel des intéressés. ~~

A partir de ce jour, c'est donc au
Service "Kartei II West" que les ca¬
marades devront adresser leur deman¬
de soit pour rentrer en possessionde leur argent, soit pour le renvoyerà leur famille..

Le remboursement des sommes ver¬
sées par des Kommandos, sans dési¬
gnation de titulaire, fera l'objet
d'envois séparés, par lettre recom¬
mandée contenant la copie du borde-^
reau qui nous a été envoyé en même
temps que 1'argent.

Journaux.- Suite aux réclamations
réitérées que nous avons faites à
l'Agence principale, les abonnements
aux journaux souscrits avant le 30
Avril, prennent cours à partir de
la seconde quinzaine du mois de Mai.
Conséquemment, nous cessons l'en¬

voi des journaux dont le service ê-
tait assuré depuis le mois de Jan¬
vier.

Les réclamations doivent porter
très lisiblement le N° du Kommando
d'où l'argent a été versé.
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Par Jean BOROTRA
Avant de quitter le Commissariat Gêné-

rai à l'Education Générale et aux Sport^
Jean BOROTRA a adressé à L'EQUIPE l'ar¬
ticle suivant. Nous en remercions bien
sincèrement notre grand Champion.

rzazxzzz3^zy_z3xzzrzxz3crz

J tiens à féliciter bien sincèrement les prisonniers du Stalag XVII A
de leurs Initiatives heureuses dans le domains sportif et de leur i-

dêe généreuse d'associer étroitement l'activité sportive à une oeuvre de
haute solidarité sociale, par l'institution du Service de Secours du Sta¬
lag XVII A.

Ce .qu'il faut mettre en lumière, c'est avant tout la vertu éducative :
des exercices physiques et du sport: vertu éducative qui ne se limite ,
pas au seul' domaine physique, mais réalise dans l'action la synthèse en¬
tre l'éducation du .Sport et de l'esprit, nécessaire à la formation de
l'Homme complet. La recherche de la performance apparaît alors comme un
moyen de développer harmonieusement les qualités physiques,intellectuel¬
les, et morales indispensables à 1'homme vivant an société. Je suis heu¬
reux de voir que vous avez compris ce rôle du sport et particulièrement,
.l'efficacité à ce point de vue d'un sport "dur" comme la boxe, lorsqu'il-
est pratiqué sainement, en dehors des préoccupations d'argent et de va¬
nité.
Je ne puis que vous encourager à persévérer dans l'effort que vous a-

vez entrepris en surmontant avec ingéniosité toutes les difficpJAjséS ma¬térielles. s?.

ïï E mouvement des Auberges de
.LU la Jeunesse est en ce mo¬
ment en veilleuse, les heures
angoissées, que traverse notre VtTAvi 1 il*
pays rendant son développement tyr-f -V fW/lî\W
difficile. Mais sitôt la douce ' i/AV M
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raix revenue, comme une plante
refleurit, les Auberges renaî¬
tront et avec elles leurs jeu¬
nesses joyeuses.
Les usagers des Auberges de

la Jeunesse constituaient avant
la guerre un groupe d'environ ™
50.000 jeunes Français de 16 à 25 ans, venus de tous les milieux, de toutes
les professions et réunis dans la recherche de la simplicité naturelle et
rustique, du bon air et d'une fraternelle camaraderie. ^L'organisation desAA. était beaucoup plus qu'une organisation d'hôtel, s à bon marché pourles jeunes. Ceux çgii furent de cette jeunesse chantante et qui parcouru¬
rent les chemins à la recherche de bonheurs simples, savent quels souve¬nirs ils ont gardé des feux de camps, des courses dans les bois et de l'ac¬
cueil simple et amical qu'ils reçurent.
C'est pour cela qu'on a tant parlé de ce fait si petit en apparence :50.000 jeunes apprennent à connaître leur pays grâce aux Auberges de Jeu¬

nesse. Il fallait que les prisonniers sachent • cela pour ne pas, au retour,détourner les jeunes des À.J, et du Camping. Pour ne pas rééditer l'erreur
cl'après. 1 'autre guerre où-tout porteur de sac à dos était considéré conme
un belliciste alors que c'était au contraire un ami de la nature et de la'
liberté,^ Ainsi, la Paix' revenue, les paysans de France mettront au servi¬
ce

^ des jeunes voyageurs ■■peu fortunés* .de vieilles granges, de vieilles
maisons inutilisées qui, transformées en Auberge, serviront de gîtes d'é¬
tapes. Le mouvement des A.J, renaîtra!
Pour terminer, j'adresse un amical salut â tous les anciens ajistes quisont prisonniers au Stalag XVÎI A. . . ut? i-v-, ™° nndre FOULhE, 10'/.510.
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MISE AU POINT
C'est avec une vive satisfaction qu'avec tous mes camarades de Kommando

j'avais assisté à la création du journal L'EQUIPE»
En effet, le but de ce journal n'était-il pas clairement exprimé? "Etablir

la liaison entre les petits groupes de travailleurs et le Camp, les infor¬
mer de la vie du Stalag et de celle des autres Kommandos,' réaliser enfin
.une grande Equipe, homogène, fraternelle, L'EQUIPE, c'est la preuve de no¬
tre solidarité-, de notre vitalité, de notre jeunesse". Ce but semblait com¬
bler les aspirations de chacun.
Mais il est à craindre, je le crois, que ces quelques lignes de Jean DIWO

|n© soient plus pour quelques prisonniers qu'un souvenir et que notre jour¬
nal ne devienne un champ "tout ouvert des polémiques entre Kommandos plus ou
moins bien fondée ,, Il est peut-être temps d'en faire la remarque et d'en¬
rayer le mal à. se . origine.

Des faits? Je n'insisterai pas beaucoup. Les principaux visés m'ont sans
doute déjà compris. Sans citer de noms, je vous signale la rubrique: "Allo!
Allo!...Ici Kommandos". Deux remarques :
L'une concerne le football (EQUIPE numéros 10 et 13)- A un article "Les

; Sports en.sommeil", un Kommando voisin a dû répondre "Vive le Sport pour le
Sport"' en faisant une mise au point, Y a-t-il donc deux façons d'avoir un
esprit sportif? Et pour employer l'expression même de ces deux camarades,
je me passerai de "Commentaires".
La seconde concerne le Service de Secours (EQUIPE numéros 13 et 15).Pouu>-

quoi_.ees remarques, d'ailleurs injustifiées, concernant l'êgoïsme d'un au¬
tre Kommando?
Deux petits faits, soit., mais cependant' deux faits de. trop. Sans vouloir

jouer au moraliste, il me semble que de telles remarques sont plutôt dépla¬
cées dans ce qournal au but si élevé. Il est une note de A,de St Exupêry,
déjà citée dans L'EQUIPE, que je me plais à méditer:"Liés à nos frères par
un but commun et qui se situe en'dehors de nous, alors seulement nous res-
pirons, et 1'expérience nous montre qu'aimer se n'est pas se regarder l'un
.1 ' autre, mais regarder ensemble dans la même direction'.' '
Si nous voulons faire du travail dTequ£pe, il importe déjà de bien s'en¬

tendre, de "faire la chaîne" en un mot. Que chacun mette ses aptitudes au.
service des autres. Mais n'oublions pas qu'une chaîne n'est jamais plus for¬
te que son maillon le plus iaible. • Pierre GEFFROY

112.766, A - 85'- GW (2).
PaV •
V>,y

Jpoità en Kern,mande
L'INTERNATIONAL BESSERO GRAND ANIMATEUR-,-

Le dimanche 3 Mai a eu lieu à EUSBRUNN un match de football qui pour être
modeste en revêtait pas moins ' un -caractère international puisqu'il opposait
les Kommandos A-1133—GW et A-1962-L où travaillent nos sympathiques amis
Belges au Kommando français A-201A-L où, soûs l'impulsion de notre ami BES
SERO, maintes fois international, vit toujours très vif l'amour de la balle
ronde. ,

Malgré le manque d'entraînement et les équipements plus que rudimentaires
quelques belles passes de jeu, animées par notre Camarade BESSERO.
Résultat : A à 3 à l'avantage de l'équipe française, dans laquelle vu la

faiblesse de l'effectif du Kommando, étaient incorporés A belges, et la ré¬
union se termine aux cris de "Vive la France", "Vive la Belgique" dans une
atmosphère cordiale.
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Au cours du match une collecte permit de récolter 17 Marks» Elle va,grâce à l'intermédiaire du Journal L'EQUIPE, apporter en même temps quenotre pensée pour les absents un peu de douceur dans quelques familles

nécessiteuses Belges. TALI1T D'EYZAC,
89.026 - A - 2041 - L.

LES BAUERS SPORTIFS.-

Dernièrement le Kommando A-16Q5-L, renforcé de quelques joueurs dé deuxKommandos voisins, a réussi à mettre sur pied une petite équipe de foot¬ball qui eut l'occasion de se mesurer à sept reprises avec l'équipe duKommando H.V.19/7» Malgré le manque d'entrainement des bauers et ia dé¬fense acharnée des arrières adverses, le Kommando A-1605-L remporta sixvictoires et obtint un match nul. Les parties furent toutes sportivementdisputées, mais que le Kommando H.Y.19/7 reprenne 1'entraînement pourla saison prochaine! T .m ^ tt- , tL Equipe du Kommando A-1605-L.

DANS LE COURRIER...
-Je viens de recevoir une lettre du Conseil d'Administration de la LigueAéronautique de France me faisant connaître qu'elle adresse son salut fra¬ternel â tous ses membres prisonniers de guerre et leur souhaite un prciiptretour dans leurs familles, auprès de leurs femmes et de leurs chers pe-■f--] -j-o

Sergent Lucien PETIT, 70.955»
AUX CAMARADES DE LA TROUPE ARTISTIQUE Alerte de l/o1 a Voile,

du Kommando dissout d'HoIles, qui nous ont légué leur matériel.-«Je vous signale notre premier envoi à. l'a Baisse de Secours, soit unesomme de 50 Rm, Soyez assurés que notre effort ne s'arrêtera pas là.Au nom de mes camarades du groupe et au mien propre, encore une fois
Le Directeur .du "Pou qui Chante"

de Leobersdorf,
A. GUILLAUME.

merci,

./Ko a û<z os 7) l ùa rs <z
AUX HOMES DE CONFIANCE.

Envois d'argent^pour le Service de Secours.- Nous répétons que l'ar¬gent de Camp destine au Service de Secours ne doit pas être adressé parmandat. Suivant les instructions données par les Autorités allemandes duCamp (n° 5 de L'EQUIPE):
^1)^Mettre l'argent et le bordereau dans une enveloppe cachetée et adres¬sée à L'EQUIPE, -Service de Secours, Stalag XVII A.2) Donner cette enveloppe au Chef allemand du Kommando qui l'expédierapar la poste sous une seconde enveloppe recommandée au Stalag.. Il feralui-même' l'adresse de cette enveloppe suivant les instructions qui luiont été données par ailleurs.
Bibliothèque circulante.- Les Kommandos qui ont été servis par la Bi¬bliothèque centrale du Stalag sont priés de renvoyer intégralement le lotqui leur a été prêté. L'Homme de Confiance quifait faire l'envoi doit in¬diquer le n°_du lot et surtout celui du Kommando. En y joignant un inven¬taire il facilitera le travail du bibliothécaire qui est seul pour assu¬rer ce service.
Les échanges entre équipes de travailœpeuvent être autorisés. Ce n'est

pas la première fois que ces avis sont donnés; cependant certains hommesde confiance ne s'y conforment pas encore,
R. BERARD.

Le camarade qui est intervenu auprès du Service de Secours en faveur deMadame Veuve Louis AIGLE à Rambervilliers (Vosges) est prié de faireconnaitre d'urgence, à L'EQUIPE: ses nom, prénom, n° matricule et numérode Kommando.
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LES MOTIFS DE LA VIE.

Il faut s'attendre . je le crains bien, à ce que les bouleversements sur¬
venus dans nos vies depuis trois ans aient, malgré tous nos efforts,^ pro¬
fondément ur uifiê nos caractères5 qu'ils aient, ^jjar exemple, incliné nos
esprits moins vers l'enthousiasme que vers la réflexion. Car il faut etre
Don Quichotte pour rester sublime et plein d'élan"après certaines aventu¬
res.

Cette attitude bien naturelle n'est pas sans danger. Je lisais récemment
•chez Sainte Beuve ce qui suit: "11 faut des motifs dans la vie, et des mo¬
tifs aussi présents que possible: les sages, les trop ( sages en effet, s'ils
sont livrés à eux-mêmes, courent risque de prendre l'inaction pour la su¬
périorité, et, sous air de modération, 'd'écouter le conseil indirect de
la paresse." ' -

Le problême est clairement posé: il faut donner des motifs à la vie.La
dessus, l'accord se ferait assez bien. Mais quels seront ces motifs? Sain¬
te Beuve en élimine plusieurs et retient en définitive soit l'amour
l'amitié. Un bel amour, une amitié vraie (c'est à dire des sentiiner
le coeur à la ;s grande part) voila ce qui lui semble le plus pré
appui. -
Je constate que, sur cette question où le champ des recherches est im¬

mense, même des esprits supérieurs comme Sainte Beuve n'inventent rien :
quand ilsaffirment leur foi dans les vertus du coeur pour assurer le hon¬
neur des hommes, leurs conclusions, en effet,, rejoignent celles de l'hu¬
manité moyenne, et les bonnes gens de chez nous ne tiennent pas un autre
langage. Ce langage, qui se trouve être à la fois celui du^bon sens popu¬
laire et celui de la critique savante, à toutes chances, d'être le bon.

Du reste, personne ne songe à le contredire. Nos contemporains se con¬
tentent de le mépriser et de lui préférer ce qu'ils apijellent l'esprit mo¬
derne. Etonnez-vous, après, que le monde aille comme il va!

Lucien ARNAUD.

r, soit
ïiltS où

.us précieux

ùim jt en.
ee

emporte
itent...

André Thêrive parle de la jeunes¬
se dans un journal parisien:
"Rassurez-vous, la jeunesse dont

je parle n'est pas cette entité mo¬
rale et sociale dont on nous rebat
les oreilles depuis quelque temps
et qui organise une sorte de corpo¬
ratisme fonde sur le calendrier. La
jeunesse est quelque chose de plus
subtil, de plus substantiel aussi.
'Essentiellement une dispositionfxaî-
che 'et ingénue lu coeur, une fantai¬
sie dans 1 'êsprJ.t qui, sans cesser
de croire à la vérité sombre et du¬
re, entend du moins l'accepter gaî-
ment et, s"
d'elle."

L'EQTJIPE fait sienne c«
nition sympathique !

Mistinguett vient d'annoncer qu el¬
le va écrire la suite de ses mémoi¬
res qu'elle a modestement intitulés:

.1 y a lieu, se moquer

•tte défi-

"Confessions". Comme Jean Jacques
Rousseau. Nous confessera-t-elle
son âge?

On
de
de

!'L:Evei 1" "de
_ Pierre Trahard. -

remarque 1'"influence profonde
Colette, dans le nouveau roman
Pierre Trahard. Ce dernier sait é-
voquer sa Bourgogne dans un style
chaud, simple et agréable qui déno¬
te un écrivain solide.
Voici un livre sans- grande préten¬

tion, où l'intrigue a peu d'impor¬
tance, mais-dont 'les- personnages
'toujours vrais et sains.Vous don¬
nent faim de la vie. "L'Eveil" est
un bouquin ravigotant qui plaira à
tous les prisonniers.

(Je an.Renard êd.)
•

; : •
' 'La Maison d'En Haut' de Jacques

Deere st"Jacques Decrest- a réussi
a sauver, dans le genre mineur du
■Roman policier, les traditions de
langage, de style et de psycholo¬
gie. C'est beaucoup,,



11 y a trop de mauvais romans po¬
liciers pour que L'EQUIPE ne conseil¬
le pas à ses lecteurs de visiter la
"Maison d'En Haut". (plon Ealt_)

*

Derniers livres reçus et lus avec
intérêt: de chez Jean Renard: :'A la
Barre de Riom" (Hector.Çhilini),"Les

_ 9 _

Bastides'1' (L.Marcel Laure), "Les
.Nymphes de la Loire" (Annie Port-
gamp), "Pavillon 22" (M.Decluzeau),
De chez Pion: "L'Empire de Gaô"
(J, Bêraud-Villars)Des Editions
de France: "La Guerre du Mensonge"
(Paul Allard).

J. D.

fi

a c c

Certains produits chimiques font parait-il défaut en France. Résultat ;
les peintres ne peuvent plus se procurer de bleu cobalt, de blanc de zinc
ni de vert émeraude. Faudra-t-il en venir à la carte de couleurs pour les
artistes? En tout cas, faute de natures-mortes, nos compatriotes ne pour¬
ront s'offrir de victuailles en i-einture. «. eue contre tickets. Ce qui se¬
ra vraiment le comble des restrictions!

"dr~
Les belles cartes de visites Un de nos amis parisiens a relevé pour nous

dans le Journal_Officiel: "M. -Cledou René est nommé délégué régional du
tlommissaire"Général au corps gras pour la production d'huile de pépins de
raisins dans l'ensemble des deux régions économiques de Marseille et de
Montpellier."
Et ce n'est pas une galéjade!

'

r '
■Les^services du Ravitaillement étudient actuellement en France les pos¬
sibilités d'utiliser les algues marines comme produit..alimentaire de rem¬
placement v^Voilà^un excellent menu de pique-nique pour les scaphandriers.

■- ?r
Une nouvelle Académie vient de-se fonder: l'Académie des Mots Croisés.

Maurice Donnay, déjà membre de l'Académie Françàise n'a pas cru déchoir
acceptent' la présidence d'honneur de la nouvelle Compagnie. Toutes deuxs'intéressent-il -est Vrai au dictionnaire.

Un quotidien parisien entretient ses lecteurs de la "dispomancie". Si
vous ne le savez pas (ce n'est d'ailleurs pas grave puisque Littré lui-mê¬
me l'ignorait) il s'agit de l'art de deviner le caractère des gens d'aprèsleur façon de boire... •

C'est ainsi que notre confrère nous apprend, que boire avec le petitdoigt levé est un signe de culture.
Cette importante découverte psychologique est appelée à rendre de grandsservices aux adjudants de semaine pour la désignation des corvées de ch.,,

La Pie Borgne.

Souscrire au Service de Secours
C'est adoucir une misère',
C'est fortifier ton coeur.
C'est rester un "nomme
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J!ai demandé à notre Médecin-Capitaine l'hospitalité de ces colonnes a-
■ fin de vous entrenir d'une question méconnue ou le plus souvent mal con¬
nue,, C'est, du soleil et plus particulièrement de ses dangers, dont 3e veux
parler, - s
^D'^aucuns,. certainement nombreux, vont se récrier, mais comme parlait, le
célèbre, fabuliste Esope de la -langue, je dirai aussi du soleil: "Il n'est
ni pire ni meilleur au monde, suivant l'usage qu'on en fait".

Un coup d'oeil dans le .passé, nous montrerait les-diverses opinions , en¬
vers les bien:1 ts ou les'méfaits du soleil. Ces derniers temps, on ne
parlait que de rayonnement, irradiation, insolation... Si le soleil fai¬
sait défaut-, on le remplaçait par des Rayons violets, ultra-violets, rou¬
ges, infra-rouges; etc... Je m'en voudrais de m'insurger contre ces bien¬
faisantes méthodes;: mais comme- ,1e prescrit la nouvelle doctrine "nêo-Hip-
pocratique"" qui, entre parenthèse, prêche le rapprochement de la nature
(pour nos -conditions de vie) n'oublions pas en toute chose la'-logique etle bon sens. ,

^Or s'il est indéniable que la cure de soleil est médicalement recomman¬
dée, prescrite et surveillée dans des conditions trèsprécis.es, ' il est ab¬
solument certain aussi, ou'à :1'opposé de ces bienfaits, le soleil est la
cause de quelques graves méfaits."Les.Maîtres de la médecine ont 'depuis
quelques années cri' "Alerte"!
tInéluctablement, chez certains-sujets, présentant un terrain favorable,'c'est à dit3 un état de faiblesse, tendance à la congestion etc...et sur¬

tout une infection tuberculeuse latente. L'exposition inconsidérée aux
ardeurs du soleil fait éclore brusquement' des lésions tuberculeuses très
rapidement évolutives d'ailleurs.
Sans^vouloir vous parler de ma modeste expérience,'je me souviens d'un

cas très frappant qui m'est encore-,présent a 1.'esprit. C'était en septem¬bre 1935 au sanatorium, après un bel été, il y avait déjà recrudescence■nette des "Entrées". Vînt une jeune femme, 25 ans, aspect extérieur splen-dide. de bonne santé, visage et corps très agréablement bronzés par lesbains de mer..,(n'insistons pa$)mais, mais... depuis quinze jours: touxfréquente, température etc... 1'• inquiètent et l'examen montre une tubercu¬
lose pulmonaire bilatérale très mette*. L'action néfaste du soleil était
flagrante ! .

_Je ne veux pas, mes chers camarades, par ce tragique exemple vous inter¬dire le soleil 1 oin de moi cette pensée, 'mais je pousse aussi mon cri d'a¬larme car noti rôle de Médecin est le plus souvent de "prévenir".Pour faire impunément et sans risque du. soleil, c'est à dire rester, de^longues_heures torse nu, exposé aux irradiations solaires il faut être sur
de son état pulmonaire sou-s- jacent, ce dont un examen radio logique, dansla vie civile, vous informe-. Si, comme vous lè savez, l'héliothérapie estla base du_traitement des tuberculoses ganglionnaires et osseuses, ellen'est appliquée qu'après examen minutieux des poumons, examen souvent re¬nouvelé les mois suivants.
Voyons pour nous, prisonniers depuis 2 ans, comment, se présente la ques¬tion.. .D'une part le soleil. nous apporte le bienfait de ses rayonst augmen¬tation d'énergie., des échanges cellulaires, en -un mot de la vitalité....Mais paie contre, qui peut être certain de l'intégrité de ses poumons? Je

ne veux affoler auc.n de vous, mais pourquoi risquer un gravé accident inu¬tilement ! 1 f Depuis 2 ans., notre alimentation n'est plus normale, souvent
pes^ en rap_ '-t avec nos conditions de vie, de travail. L'organisme est af-faioli* La lassitude morale aussi, diminue notre degré de résistance-. Et
mon principal argument est celui, qui a déclenché ces lignes. lîous.avonsconstaté ce printemps une éclpsion inattendue de lésions pulmonaires tu-
D-orculeuses.A, coté de cela, combien sont-ils ceux chez lesquels une in-lecticn latente bien supportée jusqu'ici serait réveillée par une insola¬tion inoportune! ! !
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Il ne s'agit pas d'avoir la phobie du soleil et de vivre comme une tau¬

pe!. Non. Le soleil est bon dans une certaina mesure, Ainsi votre travail-
en plein air, dans les fermes, n'est pas dangereux si vous avez la pré¬
caution de ne pas rester "torse nu" au soleil pendant des heures entières-
De même vous tous dans les Camps, dans les usines, si vous pratiquez des
Sports, sachez qu'un simple jersey, un tissu flottant très léger suffira
à vous protéger des rayons nocifs.
Enfin, s", malgré ces risques, vous désirez vous "bronzer", faites-le a-

vec bon sens : 10 minutes les premiers jours, et progressivement augmentez
la durée des séances. Saches, que des courbatures, des malaises généraux,
une poussée fébrile.,.,- doivent aussitôt faire supprimer ces séances d'in.
solation.
En un mot, agissez avec prudence. Nous devons nous conserver en pleine

forme pour un proche avenir meilleur.
Médecin-Lieutenant À. LYATHAUD.

vu camp
m .. .

[LA Q1J3NZA INU1Eo T)T !>3 U Wt '
TOURNOI DE VOLLEY-BALL.- 38 équipes de p joueurs prirent part ^au pre¬

mier Tournoi la saison qui remporta un très gros succès. Après une fi¬
nale mouvementou et disputée jusqu'à la fin,, l'équipe de la Musique sor¬
tit vainqueur; ,

Demi-finale ; Les Cloches battent L-Equipe - Musique I bat Ping-Pong I
Einale ; Musique I bat Les . Cloches (13-11 , i6-1A, 15-5-) .

CONCOURS DE BOULES.- 25 triplettes engagées. En finale l'équipe Duhet-
Giordanengo-Marcel représentant le Midi bat la redoutable triplette des
Marseillais.

LANC-IE, VEDETTE DU GALA DE BOYS.- Gros succès populaire comme d'habi¬
tude. Le Nordiste Langie fut la vedette de ce gala fort réussi. Il vint
à bout de Victor Cairol après un match très spectaculaire. Une revanche
de ce combat,s'impose pour le prochain gala.
Dubois, Samson, sas, Carnet, Alberiç remportèrent de.jolies victoires.
En lutte. Sacristain vainquit Neydt après un beau combat.^
félicitations à l'ancien champion'de France Paul Rebel, à Muller, Pier-

ron, Favriaud, Cairol et Chrétien organisateurs de la réunion.
10 Kms A LA MARCHE.- 25 tours de piste. 17 partants.
Classement ; 1er Fërnont, 2e Sauer..,
BASKETT-BALL.- Gouêrand nous présente deux équipes de Baskett dignes(

des plus grands clubs, La saison sera brillante. ;

FOOT-BALL.- Sélection Serbe et Sélection Française 'font match nul; 2-2',

•' AVI S.

Les Hommes de Confiance des Kormiandos sont priés de bien vouloir adres¬
ser le plus tôt possible à l'Homme de Confiance du Stalag, un rappùrt au
sujet de l'activité sportive de leur Kommando, les sports et,jeux prati¬
qués, ainsi qi. le nombre de camarades qui s'adonnent à chacun d'eux (Fcob
bail, Rugby, Baskett, Ping-Pong etc...)

Au moment de mettre sous presse, nous parvient le; résultat des Journées
du SERVICE' DE SECOURS organisées au Camp pour la Pentecôte.
Tous les records sont battus. Malgré le faible effectif - actuel du Sta-

(Tit pzf (\ \ /^P {[ '\ ' fpci'est plus de J><, (DW* U Q°<310D«$
qui viennent grossir notre Caisse c'e solidarité.
Nous publierons <1 ms-le -prochain numéro le compte-rendu de ces deux bel¬

les journées.
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ASSUEARCES ACCIDEIÎTS. ...f-eaNCAf/
Nous donnons ici quelques principes et directives pour faciliter l'ob¬

tention par les accidentés d'indemnités de cessation de travail.
1) Les prisonniers de Guerre victimes d'accidents de travail seront re-prxsonnxers

présentés par les Commandants des Camps auprès du syndicat professionnel
qualifié. • •

2) En dehors de l'assistance matérielle, les prisonniers de guerre vic¬
times d'accidents du travail ont le droit d'exiger des responsâbles de
i! accident 'so.it le paiement d'une pension, soit le paiement d'une indem¬
nité pour la dur'e de l'incapacité de travail (bien entendu JLe paiement
ne se fait jam; directement aux intéressés - Voix- paragraphe 1), .

Ces deux principes étant posés, nous laisserons de coté les petits dé¬
tails poux1 donner plutôt quelques indications aux hommes de confiance de
Kommandos et aux intéressés eux-mêmes sur la marche à suivre poux- l'obten¬
tion de ces indemnités. •

Il est 'essentiel, avant de faire quoi que ce soit, que les Hommes de Con¬
fiance exigent de leur Chef de '.Commando, sitôt l'accident arrivé, .qu'il
fasse ou qu'il fasse faire le plus clairement possible un constat compor¬
tant tous.les détails concernant l'accidente'et l'accident et qu'il 1' a-
dresse ensuite au Commandant 'du Stalag (Gruppe Verwaltung).
L'intéressé lui-même, sitôt arrivéà l'infirmerie ou au Lazarett du Sta-

1
J..

lag devra demander au
bien vouloir signaler sa présence à.
ou l'accidenté ne reviendrait plus au
do devra sig; .-.1er son retour au Kommando

Chef administratif de l'un de ces établissements de
Homme de Confiance' du Camp, Au cas

l'Homme de Confiance du Komman»
l'Homme, de Confiance- du Stalag.

René BELLE.

Camp,
ci

..BELCL
pour_A

les prisonniers et leur famille.- Monsieur1)- Une heureuse nouvelle
le Secrétaire Général du Ministère des Finances vient de décider- que tous

militaires soldés prisonniers de'Guerre sont admis à la date du 1er:les
juillet 1942 au régime du traitement, c'est-à-dire qu'à partir du 1er juil

'ssimilès
: r\ & c

aux militaires de carrière en

du Camp
leur reconnaissance.1

let, les prisonniers seront tous
ce qui concerne les traitements et les' autres avantages.
2j- Les sanitaires belges non encore reconnus par les Autorités

sont, priés de me fournir les.renseignements utiles à
3)~ L'Aide au Enfants des Prisonniers, Oeuvre qui a mis sur pied derniè¬

rement "l'Expos-' '.on du Prisonnier",' a ouvert un hoflfe.pour enfants affai-.
Llls et compte_f .v.rnir des vacances à. la campagne à un grand nombre d'en¬
fants. Pour mettre à l'aise vos familles qui ci'aindraient ,de vous inquié¬
ter en se séparant quelques -semaines de leurs enfants, cette Oeuvx^e deman-A _L_ n * . i » »*«■ i. • ,.i i.-i -t " . • r» ' -1 -!de à tous ceux- d'entre voué
à lui confier vos petits.

qui l'estiment utile d'autoriser yos familles

4)- J'ai eu le plaisir d'-envoyer au .Secours d'Hiver Belge 13.154 francs',
.vos cotisations d'Avril, foutes mes félicitations, d'abord aux Hommes de
Confiance dévoués et à vous tous do$);b la générosité ne se ralentit pas :1a
moyenne de 50 pfennigs est presque atteinte et, pourquoi ne l'atteindrions
nous pas? Il manque si peu! "
' Je m'adresserai spécialement aux camarades isolés dans les Iïommandos de
français. Qu'ils m écrivent ou ils sont pour que .je puisse les connaître.
Plusieurs déjà nous ...voient régulièrement- leur obole. Je les estime par¬
ticulièrement : c'est une p.reuve de caractère, car ils comprennent que leur
■petite part_ ointe à celles des autres forme une masse -importante.Que ceux
qui ne l'ont'pas encore fait, profitent du jour où leurs camarades français
font leur collecte poux- m'envoyer en même temps-leur don ave'c un bordereau
distinct spécifiant "Pour le Secours d'Hiver Beige''',1

Jules LECLERCQ.

•
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